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De la situation particuliere des professeurs 
d’administration en contexte universitaire 

BRUNO FABI et REAL JACOB* 


RESUME 

La presente analyse concerne un groupe vivant une situation particuliere a 
Tinterieur du corps professoral universitaire: les professeurs d’ administration ou 
de gestion. La penurie de ressources doctorales, I’affluence de la clientele 
etudiante, les sollicitations de services a la collectivite que V Universite fournit au 
milieu socio-economique constituent des caracteristiques du vecu professionnel 
du professeur d’administration. S’ajoutent a cela les exigences de I’appareil 
universitaire en termes de recherche et d'administration pedagogique, exigences 
qui ne sont pas necessairement compatibles avec les caracteristiques particulieres 
des nombreuses disciplines constituant une unite d’appartenance en administra¬ 
tion . Devant ces multiples, et souvent incompatibles sollicitations, on assiste a une 
forme de polarisation autour des poles vocationnel ou academique, polarisation 
qui provoque chez certains professeurs un sentiment d’iniquite face a des 
politiques de gestion qui ne semblent pas tenir compte des particularites de ce 
groupe de professeurs. Certains des elements caracterisant la situation de ces 
derniers peuvent probablement s’appliquer, a dijferents degres, a d’autres 
groupes du corps professoral universitaire notamment ceux oeuvant dans des 
disciplines a vocation professionnelle comme T ingenierie, T informatique ou la 
medecine. On suggere en tout cas que Vheterogeneite du corps professoral 
universitaire se prete mal a des politiques de gestion uniformes qui risquent de 
maintenir certains dysfonctionnements actuellement observables dans les milieux 
universitaires. 


ABSTRACT 

This analysis concerns a group living a peculiar experience within the ranks of 
university professors: the business faculty members. The lack ofPh.D., in contrast 
with the ever-increasing number of students and the solicitations from the 
socio-economic environment for community services, creates omnipresent pres¬ 
sures in the daily life of business professors. To these are added the imperatives of 
academic in terms of research and program administration, imperatives which are 
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not necessarily compatible with the particularities of the numerous disciplines 
constituting a business faculty. According to these multiple and often-conflicting 
solicitations, we can notice a form of polarisation around academic and 
vocational poles. This has provoked a sense of inequity for some professors 
concerning management policies which appear inappropriate to the peculiar 
requirements of their situation. Some of the problems affecting the business faculty 
members may also be found, to a certain extent, in other faculties notably those in 
vocational fields like engineering, computer science and medecine. The authors 
suggest that it would be ill-advised to impose homogeneous management policies 
to all the university professors that they consider to be a quite heterogeneous 
group of professionnals. 


Les universites canadiennes, au meme titre que les autres organisations dependant 
totalement ou en partie des fonds publics, traversent actuellement des periodes 
difficiles. En plus de subir de severes coupures budgetaires resultant entre autres 
de la cure d’amaigrissement des appareils etatiques, elles font actuellement l’objet 
de critiques provenant de divers milieux socio-economiques. Recemment, une 
analyse particulierement incisive a attire l’attention de l’opinion publique 
canadienne. Formulee par trois membres du corps professoral universitaire 
(Bercuson, Both well et Granatstein, 1984), cette analyse remettait severement en 
question plusieurs facettes du fonctionnement universitaire actuel: le mode de 
financement per capita, l’accessibilite excessive aux etudes universitaires, le 
laxisme au niveau de 1’evaluation des etudiants, la qualite decroissante des 
programmes, la syndicalisation des professeurs et les consequences negatives de la 
permanence sur leur rendement. 

Malgre la vivacite et l’indignation des reactions qu’elle a soulevees (Savage, 
1984), on ne saurait nier entierement la pertinence de certaines de leurs 
observations. Ces auteurs ont le merite d’avoir atteint leur objectif, a savoir 
sensibiliser la communaute universitaire et les agents socio-economiques aux 
problemes et aux solutions susceptibles d’ameliorer la qualite du reseau 
universitaire canadien. 

On doit cependant relever, a la suite de quelques autres (Axelrod, 1984; Hiller, 
1984; Sack, 1984), l’absence de nuances qui caracterise plusieurs passages de 
l’ouvrage de Bercuson etal. (1984). Apres avoir admis leur omission concemant 
l’analyse des difficult^ dans les ecoles de gestion et dans d’autres secteurs 
d’etudes de premier cycle, ils en arrivent tout de meme a formuler le commentaire 
suivant: «... un fort pourcentage de professeurs dans les ecoles de gestion et de 
droit canadiennes ne font pratiquement pas de recherche et de publication, mais 
sont tout de meme mieux payes que leurs collegues d’autres disciplines»(p. 156). 
Un tel commentaire reflete malheureusement la meconnaissance de la commu¬ 
naute universitaire a l’egard des facultes professionnelles, notamment celles en 
administration ou en gestion. Ce genre de perception simpliste meriterait d’etre 
complete par des informations relatives a l’appartenance disciplinaire, a l’hetero- 
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geneite et la multidisciplinarite de ces facultes, a l’affluence de la clientele etu- 
diante, aux sollicitations de services a la collectivite ou aux problemes d’offre et 
de demande doctorale. De telles considerations permettraient de circonscrire plus 
serieusement la situation des professeurs d’administration dans l’ensemble du 
corps professoral universitaire. 

Car il se trouve que ces professeurs rencontrent effectivement des difficultes 
particulieres dans le cadre de leur carriere universitaire, difficultes qui sont 
souvent mal connues aussi bien par leurs collegues, et leurs associations 
syndicales, que par les administrateurs universitaires. II en resulte souvent, dans la 
communaute universitaire, une perception erronnee de la contribution reelle de ces 
professeurs ainsi que le maintien de certaines pratiques de gestion tenant peu 
compte de la diversite des departements universitaires, ceux d’administration en 
particulier. 

Penurie de ressources professorates 

Le professeur d’administration ou de gestion constitue en effet une denree 
relativement rare sur le marche de la main-d’oeuvre specialised certains 
departments, facultes ou ecoles d’administration sont actuellement confrontes a un 
probleme de recrutement etant donne le nombre restreint de docteurs en sciences 
administratives sortant des universites canadiennes. Des statistiques recentes 
demontrent en effet que les 83 diplomes de 3ieme cycle en administration ne 
representent que 2,26% des 3 669 doctorats decernes en sciences sociales et 0,69% 
de l’ensemble des 11 955 doctorats canadiens decernes au cours de la periode 
allant de 1970 a 1982 (Von Zur-Muehlen, 1984). Une analyse moins recente de la 
situation americaine revele un probleme identique, leurs statistiques s’averant 
toutefois un peu moins alarmantes que les notres: les doctorats en gestion 
representaient 2,1% de l’ensemble des doctorats americains en 1966, cette 
proportion s’etablissant a 2,7% en 1978 (Thoenig, 1981). Cette faiblesse de 
l’offre, associee a une forte demande pour des professeurs de gestion, semble 
constituer un phenomene encore tres present aussi bien sur la scene canadienne 
(Von Zur-Muehlen, 1984) que sur la scene americaine (Daniels et al., 1984). 
Cette penurie, qui se decele facilement a la consultation des nombreuses offres 
d’emplois dans les publications s’adressant a la communaute universitaire 
canadienne, prend une ampleur suffisante pour retenir l’attention de certains 
cadres superieurs de grandes entreprises privees qui, a l’exemple du president de 
Northern Telecom (Light, 1984), s’inquietent devant les 100 postes vacants de 
professeurs en ingenierie et les 200 en administration releves dans le reseau 
universitaire canadien. 

Une telle situation conduit presque inevitablement a des pratiques comme le 
financement institutionnel des etudes doctorales pour des candidats particuliere- 
ment doues, le recrutement de professeurs etrangers ou tout simplement la 
«piraterie» de professeurs etablis dans des institutions rivales. Ces pratiques 
risquent de devoir etre maintenues si Ton se fie aux previsions actuellement 
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disponibles: de 1983 a 1987, sur les 613 doctorats en sciences sociales et les 1 421 
doctorats canadiens qui seront decemes dans l’ensemble des disciplines universi- 
taires, on anticipe une diplomation annuelle de 22 docteurs en administration, ce 
qui representera respectivement 3,6% et 1,5% des doctorats decemes (Von 
Zur-Muehlen, 1984). Bien que Ton puisse envisager, exceptionnellement, le 
recrutement de detenteurs de maitrise ayant une bonne experience de la gestion, 
l’offre risque de demeurer nettement plus faible que la demande, particulierement 
dans les fonctions traditionnelles du management comme la finance, la comptabi- 
lite, le marketing et la production. Les universites canadiennes continueront done 
probablement a maintenir des postes ouverts, non combles, dans leurs departe- 
ments d’administration, alors qu’elles fermeront des postes laisses vacants par le 
deces, la retraite ou le depart de certains professeurs dans des departements ou 
l’offre doctorale s’avere pourtant assez forte ... 

L’experience nous apprend par ailleurs que Ton observera deux types de 
roulement chez ces nouveaux professeurs de gestion: certains passeront d’une 
universite a une autre alors que d’autres quitteront le milieu universitaire pour 
occuper des postes souvent plus remunerateurs, plus valorisants, au niveau des 
differentes fonctions du management dans des organisations privees, publiques et 
para-publiques (Daniels etal., 1984). Ces solicitations des milieux organisation- 
nels incitent d’ailleurs certains etudiants de 3ieme cycle en administration a faire 
immediatement le saut dans la pratique ou la consultation avant meme d’avoir 
finalise leur these de doctorat. En definitive, ces etudiants constituent non 
seulement une clientele relativement peu nombreuse, mais egalement une clientele 
moins captive du marche du travail academique que ne le sont les docteurs dans 
plusieurs autres disciplines universitaires. 

Affluence de la clientele etudiante 

Le probleme precedent n’aurait pas les memes dimensions s’il n’etait pas 
concomitant a un autre phenomene conjoncturel qui incite les etudiants a 
s’orienter massivement vers les programmes a vocation professionnelle offrant les 
meilleures possibility d’emploi comme l’ingenierie, l’informatique et l’adminis- 
tration (Ministere de la main-d’oeuvre et de la Securite du revenu, 1984; Conseil 
de Universites, 1984). En fait, cette affluence de la clientele etudiante vers les 
facultes d’administration, aux prises avec des difficultes de recrutement de 
professeurs, provoque inevitablement des desequilibres importants dans le reseau 
universitaire canadien: on rapporte en effet des ratios etudiants/professeur de 37,1 
en administration, 18,7 en ingenierie et 18,3 en droit, comparativement a 14,2 
pour l’ensemble des disciplines (Von Zur-Muehlen, 1984). C’est d’ailleurs ce qui 
amenait recemment le president de 1’Association des Sciences Administratives du 
Canada (A.S.A.C.) a attirer l’attention de la communaute universitaire sur une 
situation ou typiquement 15% de l’ensemble des etudiants sont desservis par 6% 
des professeurs et 4% des budgets de 1’universite (Hall, 1984). Ce desequilibre 
entre la clientele et les ressources attributes aux facultes d’administration atteint 
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parfois des proportions nettement plus inquietantes, notamment dans certaines 
universites quebecoises oil le nombre d’etudiants en administration constitue 
jusqu’a 30% de la clientele universitaire totale. Des statistiques recentes revelent 
par exemple que l’ensemble des departements d’administration du reseau de 
l’Universite du Quebec regroupaient, en 1983-84, 18,472 etudiants soit 26% de la 
clientele totale (Universite du Quebec, 1984). Le rattrapage en administration des 
affaires, effectue par la collectivite quebecoise au cours des dernieres decennies, 
explique probablement l’accentuation de ce desequilibre par rapport a celui 
observe dans les universites de certaines provinces anglophones. Un tel desequi¬ 
libre ne se repercute pas uniquement au niveau des ratios eleves en termes 
d’etudiants/professeur, mais il implique egalement des responsabilites relatives a 
l’encadrement des nombreux charges d’enseignement a qui Ton doit recourir pour 
assumer les demandes de cours depassant largement les capacites d’enseignement 
des professeurs reguliers. Cet encadrement implique l’elaboration des syllabus de 
cours, du materiel pedagogique, des contenus, ainsi que la supervision 1 des 
strategies pedagogiques et des modes d’evaluation. 

Sollicitations de services a la collectivite 

La particularite de la situation du professeur universitaire en administration ne 
s’arrete pas la. Nous connaissons tous trop bien la difficile situation des finances 
publiques canadienne et quebecoise ainsi que ses repercussions sous forme de 
contraintes budgetaires imposees au secteur de l’education, les university en 
particulier. Cette conjoncture economique a implique d’autres consequences, 
possiblement moins bien connues du grand public et de certains professeurs 
oeuvrant dans des facultes moins directement concernees par les problemes de 
relance economique et de virage technologique. Les pressions de l’environnement 
exteme ont en effet sensibilise les autorites universitaires a 1’impact que leur 
image sociale pouvait avoir sur les politiques gouvemementales les affectant. Une 
etude pan-canadienne recente revele en effet que cette reputation institutionnelle 
constitue la preoccupation primordiale des cadres superieurs (Konrad et McNeal, 
1984). C’est ainsi qu’on insiste depuis peu sur la responsabilite sociale des 
universites qui doivent, affirme-t-on dans le discours de plusieurs dirigeants 
universitaires, s’impliquer da vantage au niveau des collectivites qui les supportent 
afin que ces collectivites puissent profiter au maximum de l’expertise des 
ressources professorales (Conseil des Universites du Quebec, 1984). L’observa- 
tion demontre cependant assez clairement que la prise en charge operationnelle de 
cet interface, de cette collaboration universite-milieu, a ete largement assumee, 
entre autres, par les facultes d’administration a travers les interventions de 
professeurs dans differents forums tels les conseils d’administration, sommets 
economiques, chambres de commerce ainsi que les autres organismes de 
developpement industriel et commercial. On ne compte plus par ailleurs les 
nombreuses demandes de consultation et de sessions de formation formulees 
par des agents socio-economiques oeuvrant dans des organisations privees, 
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gouvemementales et syndicates ainsi que par des professionnels regroupes en 
corporations. 

Situation schizophrenique: attentes professionnelles vs attentes scientifiques 

Malgre ces sollicitations en termes d’enseignement et de services a la collectivite, 
l’appareil universitaire continue d’imposer ses exigences d’administration peda- 
gogique et de recherche aux professeurs d’administration, exigences qui se 
concretisent notamment par des criteres devaluation lors des processus devalua¬ 
tion du rendement et d’attribution de promotions. Cette situation provoque ce que 
Thoenig (1981) a appele de «veritables etats schizophreniques» ou le professeur 
de gestion vit deux vies qui risquent de ne plus communiquer entre elles: une partie 
de son temps, il enseigne dans des programmes dont le contenu n’a aucun ou tres 
peu de lien avec l’autre partie de ses activites professionnelles. II se situe en fait, si 
Ton veut schematises a la croisee de deux references distinctes. D’une part, la 
clientele etudiante et le milieu socio-economique qui manifestent frequemment 
des attentes d’ordre tres pratique, tres operationnel, en vue de la resolution de 
problemes les confrontant en contexte organisationnel. D’autre part, la commu- 
naute scientifique, parfois moins preoccupee par la pertinence sociale des 
recherches, impose ses exigences de normes et de methodes au professeur. Les 
tnecanismes officiels de cette communaute, qui sanctionne les travaux de ses 
membres par l’intermediaire des jurys pour les communications et des comites de 
lecture pour les articles, s’appliquent egalement au professeur d’administration 
desireux de communiquer les resultats de ses etudes. 

Devant ces sollicitations souvent incompatibles, on assiste a une sorte de 
polarisation des professeurs autour des poles de l’enseignement et de la recherche, 
polarisation qui s’explique aussi probablement en partie par des differences 
individuelles relatives aux interets et aux aptitudes. Le debat, toujours vigoureuse- 
ment en cours dans plusieurs universites, conceme la vocation d’une faculte, 
d’une ecole ou d’un departement d’administration. Pour certains, l’objectif 
ultime consiste a former des professionnels de la gestion competents, capables de 
gerer adequatement des organisations ou meme d’en creer. Ces defenseurs de la 
vocation professionnelle des facultes d’administration soulignent que l’insistance 
doit necessairement etre portee sur 1’enseignement, non seulement a cause des 
consequences nefastes potentielles au niveau de la survie des organisations 
embauchant les diplomes, mais egalement pour satisfaire les exigences de 
certaines corporations professionnelles qui sanctionnent severement, par des 
examens de selection, la qualite et la pertinence de la formation universitaire regue 
par leurs futurs membres. Ce genre de contraintes habituellement retrouvees dans 
les facultes a vocation professionnelle, se refletent d’ailleurs nettement dans les 
attentes des etudiants en gestion dont le principal objectif de formation 
universitaire consiste en l’acquisition de connaissances pertinentes a leurs activites 
professionnelles sur le marche du travail (Jones, 1979). Dans un tel contexte, on 
pourrait en venir, selon Thoenig (1981), a considerer la science et la gestion 
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comme deux actes antithetiques: la formation en gestion se voulant surtout une 
transmission de connaissances techniques et de socialisation de personnalites, elle 
n’aurait pas grand chose a attendre de la production d’un savoir souvent 
intellectuel et peu rattache a la realite organisationnelle. 

D’autres professeurs d’administration insistent pour leur part sur la dimension 
universitaire de leurs fonctions, dimension qui implique necessairement, selon 
eux, une demarche de recherche. Celle-ci pourra eventuellement fournir aux 
praticiens des techniques ou des instruments pouvant ameliorer et faciliter la 
gestion de leurs organisations dans un environnement socio-economique en 
constante evolution. Leur argumentation sensibilise au fait que la finalite de toute 
faculte universitaire, incluant celles que la terminologie de l’enseignement 
superieur qualifie de professionnelles, depasse la simple satisfaction des besoins 
en effectifs manifestos par le marche du travail. Pour certains de ces professeurs, 
1’analyse critique des pratiques actuelles de gestion et la reflexion sur le devenir 
des organisations constituent egalement des mandats fondamentaux de tout 
universitaire qui se respecte. A leurs yeux, la recherche genere des informations, 
detecte des problemes, favorise 1’emergence de nouveaux modes de raisonne- 
ment qui constituent un apport essentiel a l’enseignement. Bien que ce genre de 
debat enseignement-recherche ne soit pas l’apanage des facultes d’administration, 
il prend ici une vehemence tout a fait particuliere. On doit d’autant plus s’y attarder 
qu’il risque de provoquer, si ce n’est deja fait, un sentiment d’iniquite chez 
plusieurs professeurs d’administration n’ayant pas l’impression qu’on apprecie 
leurs contributions a leur juste valeur. Or, comme le soulignent Daniels et al. 
(1984), un tel sentiment d’iniquite est susceptible d’affecter negativement le 
rendement de certains professeurs, notamment en termes de temps consacre aux 
evaluations pedagogiques, a l’encadrement academique et professionnel de la 
nombreuse clientele etudiante ainsi qu’aux activites d’administration pedagogique 
aux niveaux departemental et universitaire. 

Caracteristiques des diverses disciplines administrafives 

Les professeurs d’administration se distinguent egalement au niveau des caracte¬ 
ristiques memes des multiples domaines disciplinaires dans lesquels ils oeuvrent. 
Un modele de classification de l’ensemble des disciplines universitaires (Biglan, 
1973b) permet en effet de situer la majorite des disciplines representees dans les 
departements d’administration parmi les «soft-applied-life »et les «soft- 
applied-nonlife systems». Ce modele integre trois dimensions. Une premiere 
dimension distingue les sciences paradigmatiques («hard») comme la physique, 
la biologie et l’ingenierie, des sciences non-paradigmatiques («soft») comme 
l’education et les humanites, les sciences sociales se situant vers le centre de ce 
continuum. On fait ici reference a la presence ou a l’absence d’un paradigme 
(Kuhn, 1962: voir Biglan, 1973a) dans une discipline, le paradigme ayant une 
fonction d’organisation favorisant un certain consensus relatif aux objets de 
recherche aussi bien qu’aux methodes pour les aborder. A cet egard, Biglan 
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(1973a) classifie la majorite des disciplines administratives parmi celles etant 
encore en quete d’un paradigme bien defini. Une deuxieme dimension conceme le 
degre de preoccupation d’une discipline pour l’application a des problemes 
concrets. Les disciplines administratives se regroupent ici autour du pole applique 
par opposition a des disciplines fondamentales («pure») comme les sciences 
physiques et les mathematiques ainsi que les langues, l’histoire et la philosophie. 
Une troisieme dimension distingue finalement les disciplines biologiques et 
sociales («life») et celles impliquant des objets inanimes («nonlife»). Cette 
demiere dimension fait ressortir la multidisciplinarite exceptionnelle des departe- 
ments d’administration et introduit une distinction fondamentale entre des 
disciplines «nonlife» comme la comptabilite, la finance et l’economique et des 
disciplines «life» comme le comportement organisationnel, la gestion des 
ressources humaines et la psychologie industrielle qui pourraient etre classifies 
parmi les « soft-applied-life systems ». 

Or des verifications empiriques de ce modele ont demontre que 1’appartenance a 
un groupe disciplinaire particulier pouvait avoir une influence determinante sur 
l’implication des professeurs dans des activites comme l’enseignement, la 
recherche et les services a la collectivite (Biglan, 1973b). Cette analyse, basee sur 
les trois dimensions du modele, fait ressortir les differences significatives 
suivantes. Les professeurs dans les disciplines paradigmatiques s’impliquent 
moins dans l’enseignement et davantage en recherche ou ils publient plus 
d’articles dans des revues scientifiques et moins de monographies que leurs 
collegues des disciplines non-paradigmatiques qui doivent souvent decrire et 
justifier plus longuement leurs hypotheses de recherche, leur methodologie ainsi 
que les criteres permettant d’evaluer leurs propres resultats. D’autre part, les 
professeurs oeuvrant dans des disciplines appliquees s’impliquent davantage dans 
les activites de services a la collectivite auxquelles ils consacrent plus de temps que 
leurs collegues des disciplines pures qui, eux, manifestent plus d’interet pour la 
recherche. Cette preoccupation pour les services a la collectivite incite d’ailleurs 
les professeurs des disciplines appliquees a publier davantage des rapports 
techniques que des articles scientifiques, ces rapports s’averant souvent plus 
propices a la communication des resultats de recherche aux groupes et aux 
individus a qui ces services s’adressent. La majorite de ces resultats ont ete 
confirmes par une autre etude empirique aupres de 488 departements de 32 
universites americaines (Smart et Elton, 1975). Ces auteurs, dans une analyse des 
orientations de differents departements regroupes selon les trois dimensions du 
modele de Biglan (1973a), confirment les pretentions de cet auteur en plus de 
fournir certaines conclusions particulierement pertinentes pour le groupe d'indi- 
vidus qui font l’objet de la presente discussion. Ils observent en effet, a l’aide 
d’analyses discriminantes, que les departements appliques, notamment les 
«soft-life-applied» et les «soft-nonlife-applied» dont font majoritairement 
partie les professeurs d’administration, valorisent effectivement le developpement 
academique et professionnel de leurs etudiants ainsi que les services a la 
collectivite a l’interieur comme a l’exterieur de l’universite. Ils ajoutent egalement 
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que ces departements, comme tous ceux appartenant a des disciplines non- 
paradigmatiques, attachent beaucoup d’importance au climat organisationnel ainsi 
qu’aux processus administratifs regissant la vie departementale. 

Ce genre de constatation amene Biglan (1973b) a une conclusion importante: il 
semble impossible d’adopter des standards devaluation applicables a l’ensemble 
du corps professoral universitaire. Ce serait par exemple une erreur d’accorder le 
meme poids a un article scientifique, une monographic ou un rapport technique, 
independamment de 1’environnement disciplinaire dans lequel ces documents ont 
ete realises. II faudrait plutot tenir compte, selon cet auteur, des caracteristiques 
particulieres inherentes aux disciplines des professeurs evalues et ponderer, en 
fonction de celles-ci, 1’ importance de chacune de leurs activites universitaires. 


CONCLUSION 

La presente analyse portait sur un groupe vivant une situation particuliere a 
Finterieur du corps professoral universitaire: les professeurs d’administration. 
Relativement difficiles a recruter a cause de la rarete des docteurs en administra¬ 
tion sortant de nos universites canadiennes et des ouvertures que ces diplomes 
peuvent trouver a Finterieur comme a l’exterieur du reseau universitaire, ces 
professeurs, une fois engages dans la carriere academique, font face au plus fort 
ratio d’etudiants/professeur de toutes les disciplines universitaires. 11s sont aussi 
fortement sollicites pour assumer une partie des services a la collectivite que 
l’Universite fournit au milieu socio-economique. S’ajoutent a cela les exigences 
de Fappareil universitaire en termes de recherche et d’administration pedago- 
gique, exigences qui ne sont pas necessairement compatibles avec les caracteris¬ 
tiques particulieres des nombreuses disciplines constituant une unite d’apparte- 
nance en administration. Devant ces multiples, et souvent incompatibles sollicita- 
tions, on assiste a une forme de polarisation autour des poles vocationnel ou 
academique, polarisation qui provoque chez certains professeurs un sentiment 
d’alienation et d’iniquite face a des politiques de gestion qui ne semblent pas tenir 
compte des particularity de ce groupe de professeurs puisque ces politiques 
s’adressent generalement a l’ensemble du corps professoral universitaire. 

Certains des elements caracterisant la situation des professeurs d’administration 
peuvent probablement s’appliquer, a differents degres, a d’autres groupes du corps 
professoral universitaire notamment ceux oeuvrant dans des disciplines a vocation 
professionnelle comme l’ingenierie, l’informatique ou la medecine. Une analyse 
plus approfondie serait cependant necessaire pour circonscrire les caracteristiques 
de ces divers groupes de professeurs et etablir un parallelisme avec la situation de 
leurs collegues oeuvrant dans les disciplines administratives. 

L’observation et l’analyse permettent toutefois d’en arriver a une constatation 
qui s’impose assez clairement: Fheterogeneite du corps professoral universitaire. 
Cette heterogeneite appelle, dans une perspective de saine gestion, des politiques 
de gestion adaptees a ces divergences notamment en ce qui concerne le 
recrutement et la selection, la remuneration, Fevaluation du rendement et 
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l’attribution de promotions. A cet egard, les institutions universitaires auraient 
possiblement avantage a suivre la voie tracee par certains etablissements du reseau 
universitaire canadien qui ont accepte de gerer ces differences en conferant par 
exemple le statut d’Ecoles a des disciplines regroupant des groupes de professeurs 
dont les particularites justifiaient une certaine autonomie de gestion. L’imposition 
de politiques de gestion uniformes ne respectant pas ces particularites risque de 
maintenir certains des dysfonctionnements qui ne manquent pas de preoccuper les 
autorites gouvemementales qui, aussi bien en contexte quebecois (Berube, 1984) 
qu’americain (National Commission on Excellence in Education, 1983: voir 
Daniels et al., 1984), ont recemment rappele aux universites 1’importance de 
porter plus de soin a la gestion de leurs ressources humaines. 
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